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RES UME
Les Cuma=és nlont été observés que la nuit dans le plancton du
plateau continental de COte di Ivoire. Cette présence n t e s t d t ai.Ll.e ur-s: pas
constante et semble liée auX saisons marines; les pêches ont en effet été
quasi nulles en septembre~ décembre et avril tandis que celles dD mai et
juin ont donné des résultats intéressants. La plupart des espèces montent
peu dans les niveaux supérieurs" Quelques rythmes d 2activité ont pu ~tre
mis en évidence pour les espèces les mieux représentées dans les traits.
ABSTRACT
Cumacea wera only observed in night plankton of the Ivory Coast
continental ehe Lf . But their occure nce is not always observed and seems
to depend on the marine seasons. In september, decew.ber and april, the
catches wera very poor indeed; whereas may and june showed interesting
results. Most of the species are rarely seen in the ~pper layer. Several
activity rythms could be shown for the most common species present in the
hauls
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l NTRODUCT ION
Dans le cadre de l'étude écologique du zooplancton sur le plateau
continental de la COte d'Ivoire, cinq sorties (MN1 à MN5) ont eu lieu au
cours des années 1971, 1972 et 1973 au large de Grand Bassam sur les fonds
de 55 m (5°05'N_3°49'W) de façon à observer les variations qualitatives et
quantitatives des différents organismes sur une durée de 24 h dans toute
l'épaisseur de la couche d'eau. Des palanquées de quatre filets MILlLER (1961)
ont dans ce but échantillonné en trait oblique les niveaux 0-12, 12-24, 24-35
et 35-47m toutes les 3 heures pendant 20 à 30:: minutes.
L'échantillonnage n'est pas parfait car l'engin p@che légèrement à
la descente comme à la remontée au-dessus de ces niveaux théoriques, mais,
pour des animaux aussi rares que les Cumacés l'erreur est certainement négli-
geable. Plus grave sans doute est d'avoir délaissé la couche d'eau juste au
dessus du fond, 45-55m où, d'après nos résultats, la concentration en Cumacés
est probablement la plus importante.
Malgré ces restrictions concernant les méthodes de récolte, ces
quelques données sont les premières à ~tre recueillies dans le golfe de Gui-
née sur le sujet et, à ce titre, méritent dt~tre publiées. En effet, à ce
jour, la faune des Cumacés de cette région a fait essentiellement l'objet de
travaux d'inventaire faunistiqu e où l'on peut cependant glaner quelques ren-
seignements sur la vie pélagique de certaines espèces. Ainsi N.S. JONES
(1956) signale les captures au moyen de filet à plancton, dans l'estuaire de
la Sierra Leone, de Cumopsis wafri N.S. Jones 1956 et de Upselaspis caparti
(Fage, 1951). Citons également, mais cette fois hors des limites du golfe de
Guinée, les p~ches au feu effectuées par DOL.:FUSS au Maroc et examinées par
.FAGE (1928) et les riches récoltes dans le courant de Benguela étudiées par
N.S. JONES (1955).
Mais les références les plus intéress.antes restent les résultats
de pêche au feu à Banyuls et Concarneau publiés par FAGE (1933) et surtout
les observations de MACQUART-MOULIN (1963) et CHAMPAlLBERT et MACQUART-MOULIN:
(1970) sur les migrations verticales nocturnes des Cumacés en Méditerranée.
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$Orti. Dat. Tr.it .~. .rof_ 901_ fUtri Liate taW\latique
la.! (113)
lin Il 211ll0-21~SO ))-45 31,2 Eocua l<urata 1 a'
... 1 21-2219/1971
lin 18 00lI4O-011110 22-)) 38,9 Eocua ZaMta 1 a'
... 3
(pu de plcl>. 11-121411972 lin 89 oat.lO-OI bOO 20026 44,1 Ip/rirtOe t<rruI Zla I~au-de.-.oua
de 30 Il)
lin 117 18~OO-I8hJ0 32-45 13,3 He-e.1'OCII'ItJ af'r'icana la'
Eo"",,", ZaMta 2~
lin 121 21hl0-211>40 ))-46 26,2 8odotric. op. nov. 30 a" 1 ~E""""", ZaMta la' 1 !lIp/rirt06 t_Z.la la"
ow.t~U.~ 1 ~ o"i~re
""
4 20021/6/1972 lin 125 OOIlOO-0Il30 32-45 26,4 E""""", oad6rlati 3 d" 1 ~ oyi~re
li""""", lœIata 2 a" 1 !low.t~U. laevie 1 a"
lin 129 03hOO-031>30 ))-46 ~6,4 E""""", cadlmati
la"
.1 ~
IplrirtOtl eNZla
Iplrino~ bN1Ji~B 3d" 1 ~
lin 131 03hOO-031>30 20033 25,2 H.-e."""""", afric<ma. 1 !l
lin 153 18h30-19hOO H-44 23,4 H.-e."""""'" afric<ma. Il ~
Eocwrt'J lœIata 1 a"
"
lin 157 211ll0-211>30 33-44 22,5 H.U1'OCll1fU af'r'icana 8 ~.
~ Bodot1'i.a op. nov. 4 a' 1 ~
E".".,., lanata 1 a' 6 ~(4 ovlq6res)
Ip/rirtOe t<rruIZla 1 a' 1 ~
Catrrp~ laepi. BU lac""... 1
DiutyZiB lawiB 1 d" 1 ~
lin 161 Oh30-0lboo 34-45 22,8 HetBrocwrt'J afrie<ma 1 Cf" 20 ~(1 ovlgêre)
BodDt1'i.a "P' nov. 1 Cf"
""
5 3-4/5/1973 Eoewno lana ta 3 a" 1 ~
Ip/rirt06 U .... Zla 1 ~
lin 162 001>30-0lhOO 13-34 21,9 HeterOC1llrtJ afri.can,q.. 9~
lin 163 001>30-011>00 12-23 24,8 aeterocuma africana 14 ~
Mri 165 03hI5-01h4~ 35-47 24,3 Beteroocuma africana 1 a" 13 ~
BodDtria puZcIwZla 1 a" 1 ~ ov1~re
80<Ù>t1'i.a .p. ""v. 14 a' 15 !Ç (2 ovigèrea
Eo"""", lanata 23 a' 8 ,\?
Iphince te .... Zla 1 i:I'
l>iaBtyZi. Zam. ]~
lin 166 03h15-01h45 24-35 19,4 Hetel'Ocwna af'ricana 8 ,\?
BodDt1'i.a "P. ""v. 1 ~
lin 167 031>15-031>45 12-24 26,8 Heterocwno af'r'icana 10,\?
lin 168 03h15-03h45 0012 22,2 Hete~cuma africana I~
~ 1.& .aJ'tie ..2 ,'•• t cWl'oul" 1.. 16 et 17 cWCftlbre 1971 mai. ".'& permis la capture d'aucun Cumac'.
Eli. nl.at donc pe.a Mntlo""'- 4M.a ee tableau.
PRE5ENTAT IDN DE5 DDNI'JEE5
Le matériel comporte 243 individus se répartissant entre 9 espèces-
Les tableaux 1 et 2 résument l 1 énsemble des résultats.
r MN3 MN5 MN4 MNI MN2 -
1 (avril) (md) (juin) (sept. ) (déc. ) d Y (y ov.) ":"c~.l,
i
1
1
al'l'icana ziemer, 1920 96 2 3 95 (1) 99.~·ê ~el'"~cu"'l'a
1 1 (1) 2
::=otria pu la". lla (G.O. Sara, 1879) 2
36 31 49 18 (2 ) E7:ciotria .p.nov. 33 19 ( 4) :2'::;c"u~a larzata Le Loeutt et Inti., 1972 43 7 2
~~Cturo:a cadenati Fage, 1950 5. 3 2 (Il 7
::;::-::~oe tI"ella G.O. Sarl, 1878 1 4 2 4 3
:~-'!::l1oe brevipes Hanlen, 1895 4 3 1 4
~~'"":-çyla8p-::8 aulaooeis Le Loeuff et Intês .1972 1 1 :
5 2 2 5 (1)
_.
:-:'aet:!lis laevis, Norman, 1869
1 187 53 2 99 144 (10) 2';~
1
"!"ABLEAU 2 _ Les sorties ont été cla59ée9 dans l'ordre des 1.1sons. Comme dans le tableau 1 le nom~re
des 9 ovlqêres est déjA compris dans celui des femelles.
INTERET DE5 RECOLTE5 POUR LA 5Y5TEMATIQUE ET LlECOLDGIE DES E5PECE5
Deux espèces viennent s'ajouter aux 19 déjà inventoriées en CSte
d'Ivoire (LE LcrEUFF et INTE5, 1972). Il s'agit de Bodotria pulchella~ espèce
des mers d'Europe qu'on savait déjà descendre jusqu'au Sénégal (N~S. JDNES;
1956) et une espèce nouvaile de Bodotria qui sera décrite par LE LDEUFF et
INTES dans un article actuellement en préparation sur le genre Bodotria en
Atlantique oriental et en Méditerranée; elle sera dédiée à D~BINET. L'exem-
plaire de Campylaspis aulacocis n'est que le 2ème connu de liespèce. Quant à
Eocuma lana~a, décrit seulement d'après une femelle et un m~le subadulte,
ces abondantes récoltes permettent de mieux situer l'espèce par rapport à
Eocuma ferox très commun lui aussi en Côte d'Ivoire à faible profondeur; les
caractères particuliers à E.lanata sont: une taille beaucoup plus faible,
un rev~tement laineux de la carapace, notamment de la région antérieure, des
cornes beau~oup plus développées, des rames uropodiales plus longues et plus
fines,
Ce matériel apporte aussi quelques don~ées nouvelles sur l'écologie
des espèces. Les fonds de 55 m au-dessus desquels les captures ont été réa-
lisées et qui constituent, on a tout lieu de le penser, l'habitat des indi-
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vidus récoltés, correspondent. d1après L,MARTIN, 1973} è une vase sableuse à
taux de lutites (50 ~) compris entre 50 et 75%_
Ces =onditlons, profondeur et nature du substrat concordent avec
ce qui était déjà connu (LE LOEUFF et INTES, 1972) pour Eoeuma cadenati et
Iphinoe brevi~es; ces deux espèces très communes plus près de la côte et sur
des sédiments moins riches en éléments fins sont ici auX limites de leur
biotope, ce qui e~plique sans doute leur relative rareté dans les traits,
Diastylis laevis semble être dans son milieua Heterocu~a africana, Eoeuma
lanata et Iphinoe tenella ont déjà été rencontrés en Côte dtIvoirB à ces
profondeurs m~is sur des fonds moins vaseux, notamment Hoafricana. L~exten­
sion bathymétrique connue de Bodotria pulchella est O-SUm mais sa collecte
sur des fonds de 55m en Côte dlIvoire, pour l.!instant limite géographique
sud de l'espè=e nia rien dYétonnant; ce Cumacé échappe ainsi aux tempéra-
tures élevées des couches superficielles., Enfin:: CamEylaspis aulacoe::s nta
précédemment été signalé qu'à 20 mètres et sur sable fin
CONSIDERATIDNS SUR LA filHASE PELAGIQUE NOCTURNE DES ESPECES
Neuf des 21 espèces de Cumacés recensées en Cbte d'Ivoire sont
présentes dans ce matériel; tous les genres sont représentés mis à part
Cumopsis dent les deux espèces ivoiriennes Cumopsis wafri et Cumopsis jonesi
Le Loeuff et Intès, 1972 vivent par très petits fonds, Seule d'ailleurs parmi
les espèces sus2eptibles d'être présentes sur ces fonds de 55 m, Diastylis
ambi~ Le Loeuff et Intès, 1972 ne figure pas dans notre liste.
D'une façon générale, aussi bien lors de ces sorties particulières
qu'au cours de toutes les autres campagnes qui ont eu lieu sur le plateau
continental de la Côte d'Ivoire, la présence de Cumacés n'a jamais été cons~
tatée de jour dans le plancton. Et m§me dans les traits de nuit cette pré-
sence reste extrêmement discrète, voire dérisoire par rapport au nombre de
certains autres organismes; il n'est pas inutile de préciser è ce propos que
les chiffres donnés ici représentent le tri total de chaque échantillon~ A
titre de compaxaison voici quelques résultats pour différents taxons obtenus
lors de ces sorties MN.
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1\1N1 r~N2 MN4 MN5
Copépodes 47.000 24.550 26.100 31.125
Ostracodes L225 700 9.550 2~ 975
Larves de
crustacés décapodes 170 B5 365 150
Mysidacés 11 4 34 7
TABLEAU 3: - Effectifs moyens de quelques taxons pour un
volume d'eau filtré de 25 m3 •
Bien que les sorties se soient déroulées sur trois ans et ne soient
pas si tuées à des péri odes régulièrement espacées au cours de l' année ~ cer-
tains phénomènes saisonniers semblent cependant apparaître (Tableau 2). Ainsi
les montées des espèces sont observées en fin de grande saison chaude (MN5)
et au cours de la transition grande saiGon chaude-grande saison froide, au
moment des pluies de mousson (MN4). Par contre les montées sont faibles ou
nulles en grande saison froide (MN1), petite saison chaude (MN2) et grande
saison chaude (MN3).
Pour l'instant il n'est pas possible d'expliquer véritablement ces
comportements liés sanS doute aux cycles de reproduction~ Des phénomènes sem-
blables ont été notés en Méditerranée par MACQUART-MOULTN (1966): les Cumacés
quittent le sédiment et montent vers la surface surtout au cours de la se-
conde partie de l'hiver et au début du printemps. Ils ne sont pratiquement
pas présents dans le plancton de la mi-octobre à décembre. On ne peut en tout
cas attribuer l'absence de Cumacés à l'éclairement lunaire bien conITU pour
bloquer ou freiner leur activité pélagique nocturne~ MN1, MN2, MN3, MN5 coïn-
cident en effet avec des nouvelles lunes. Quant à la sortie MN4, elle a eu
lieu en période de dernier quartier mais la clarté lunaire n'était sans doute
pas suffisante pour gèner la montée des espèces.
Le tableau 4 donne, pour les sorties MN4 et MN5 et pour llensemble
des espèces le nombre d'individus aux différentes heures de récolte et pour
chaque tranche d'eau.
1
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MN4 MN5
Total Total
18b 21 :~ Of; 31' 18b 2111 Oh 3i>
0-12
- - - - -
- -
-
1 1
12-24
- - - - - - -
14 10 24
24-35
-
.~
-
1 1 - -- 9 9 18
35-47 3 34 8 6 51 12 25 27 80 144
Total 3 34 8 7 52 12 25 50 100 18'7
TJl.BLEAU 4
Le niveau le plus peupl§ est toujours et très nettement celui des
35-47m. Au cours de MN4, dès 21h la densit§ optimale est atteinte et ensuite
le nombre de Cumacés diminue très nettement. Durant MN5 au contraire on cons-
tate une augmentation régulière (les effectifs doublent exactement toutes les
3h) du nombre d'individus dans le plancton et une montée également régulière
vers la surface, le niveau 12-24m étant légèrement plus riche en individus
que celui immédiatement au-dessous, 24-35m. Ces observations ne correspondent
apparemment pas à celles de CHAMPALBERT et MACQUART-MOULIN (1970) en Méditer-
ranée qui notent que certaines d5 leurs espèces ont une répartition uniforme
dans toute la couche d'eau tandis que d'autres se concentrent très près de la
surface~ présentant ainsi une véritable stratification.
Signalons enfin dans cette étude globale. pour les sept espèces com-
munes à ces récoltes planctoniques et auX dragages antérieurs dans le ber.thos
(LE LOEUFF et INTES, 1972) : Hoafricana f .E~lanata5 E~cadenati, I~ten81la,
I.brevipes, C~aulacoeis, IT~laevis, la similitude étonnante dans les propor-
tions respectives des d'et des ~ 28,2% de d'et 71,3% de ~ dans le plancton,
30:,2% de (]'Fet 69,8% de ~ dans le benthos, Par contre les ~ ovigères sont
beaucoup plus rares dans les traits de plancton (40%) que dans les dragages
(25,5'10), Chez les Cumacés les femelles présentent ~ne poche incubatrice où
les oeufs accomplissent les premiers stades de leur développement, il se peut
que les femelles gravides soient moins mobiles et moins actives,
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Etude spécifique:
• Heterocuma africana:
Très commune dans le benthos c'est l'espèce la mieux représentée
dans ce matériel. Clest aussi probablement l'espèce la plus active, la meil-
leure nageus~ car elle est la seule à atteindre la surface. Les résultais de
MN5 résumés pour cette espèce dans le tableau 5 font apparaître une première
montée à la tombée du jour, puis une autrla beaucoup plus importantœ. ve:rs mi-
nuit. A 3h il reste encoIe de nombreux individus dans le plancton mais la
descente s'amorce déj à. Il est possible qu 1 un trait effectué dans 1'inter-
valle IT-3h aurait revélé une distribution encore plus uniforme de l'espèce
sur toute la hauteur d'eau correspondant assez bien auX conclusions de CHAM-
PAtBERT et MACQUART-MDU~IN pour certaines espèces de Méditerranée.
18h 2111 Oh 31; Total
0-12
- - -
1 1
12-24
- -
14 10 24
24-35
- -
9 8 17
35-47 11 8 21 14 54
Total 11 8 44 33 96
TABLEAU 5
Bodotria pulchella:
Ce Bodotria n'est présent qu'à MN5 dans le trait à 3h au niveau
35-45m. Signalé au Maroc par FAGE (1928) dans une pêche au feu il semble ce-
pendant s'élever dans le plancton moins facilement que Bodotria scorpioides
(Montagu, 1804) et Bodotria arenosa Goodsir, 1843 car ni FA~E (1933) ni
MACQUART-MnUlLII~' (1968) ne l'ont collecté •
• Bodotria sp.novo:
Cette espèce suit imll!édiatement H.africana dans l'ordre d'abon-
dance, Au cours de MN4, elle apparaît à 21h au niveau 35-47m avec 31 indi-
vidus. Pendant MN5 on note une faible montée à 21h et la montée la plus im-
portante à 3h où 29 individus sont p~chés au niveau 35-47m et un seul au
1
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niveau 24-35mc Il se peut, si la nage ascendante est très rapide, que l'es-
':., - ,pè~e ait été seulement alors au to~t ~ébut de sa montée. Un trait entre 3
et 6h aurait peut-être permis de mieux saisir le véritable comportement de
ce Bodotria,
Eocuma lanata:
C'est la 3ème espèce récoltée en nombre suffisant, avec Hvafri-
cana et Bodotria sp.nov. pour qu'il soit possible de d~gag~r quelques
traits de son activité nocturne. C'est la seule espèce rencontrée en grande
., ~ . .. .
saison froide (MN1). Au cours de ,MN5'son comportement est calqué sur celui
de Bodotria sp,nov. : une petite montée à 21h puis üne asceïlsion plus im-
portante à"3h. Pour ces deux espèces il faut noter que les montées sont dé-
calées par rapport à H.africana si bien que pour i~ensemble de Cumacés il y
, '
a augmentation régulière du nombre d'individus dans le plancton au cours de
la nuit.
" Eocuma cadenati:
Ce Cumacé n'est présent qu'à MN4 à partir de Oh au niveau 35-47m.
Il est encore pêché à 3h mais déjà en nombre moindre.
Iphinoe tenella:
Ce~te~Bpè~e des mers dlEurope a été déjà~ecueillie à plusiBurs
re pri,~e~ da,n~ le, plaf)~ctcin f10cturne :' par DO LFU55 au Maroc, Pë3r FAGE à Ba..
nyul~ et~, Conca,rne,au, par, M,ACQUART-MOULIN, Buis CHAMPALBERlr et MACQUART-
MOULIN à Mar;seille, D'après ,ces travaLix l phinoe tenella monte en fin de
\... ,. ,
nuit et les individus se concentrent près de, la surface. Les, mig~ations ont
surtout lieu en ttiver.
, .. " ~.
, En Cete- d'Ivoire, cet Iphinoe a été. rencontré au ,cours de MN], MN5
'. ~, .. ,: : .. ...: ::.', •. ,1 •..' :: . :' t. '. '.
e~ MN~, '~f1 ~~ril, mai, juin mais toujours en ,petites quantités; de 21h à 3h
~ , .... ' ,~ .." ~'~ ~.- . ~, ' ,
et à ~5-:47m~al!f ,au cours dé MN3. où un individu a été pêché à 25m à Oh30",
• , ; \. 1,; ••~ ,'• .;
(
.....::
_.1••
, ~Irhfroebrevipes:
C'est l'èspèc!=Jla plus,commune,dans ].e benthos de CBte d,~Ivoire.
Comme nous l'avons vu elle est sans'douile'ici à la limite de son habitat,
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ce qui expliquerait sa rareté dans nos traits (4 spécimens pêchés au cours
de MN4, à 3h au niveau 35-47m) •
• Campylaspis aulacoeis:
Ce Campylasp.is, pour l'instant seul représe"ntant connu du genre
en Cate d'Ivoire, ne semble pas très commun.
• Diastylis laevis:
Rencontré déjà au Maroc et à Concarneau, les modalités du compor-
tement nocturne de ce Diastylis ont été étudiées par RUSSEL (1931) qui re-
marque que peu d'individus montent jusqu1en surface et que la majorité se
maintient à une quinzaine de mètres au-dessus du fond. Il semble que ce
soit également le cas en C~tB d'Ivoire où tous les spécimens ont été pêchés
pendant MN4 et MN5 au niveau 35-47m.
CUNClUSIUN
En Côte d'Ivoire l'apparition des Cumacés dans le plancton noc-
turne semble liée aux saisons. Nous n'avons constaté leur présence qulen
fin de grande sôison chaude et au cours de la transition entre la grande
saison chaude et la grande saison froide, en mai et juin. Res rythmes d'ac-
tivité ont pu !tre mis en évidence pour les trois espèces les plus abon-
dantes, H. africana, Bodotria sp~nov. et Eocuma lanata qui prése.ntent deux
montées, l'une faible en début de: nuit, la seconde plus impo.rtantB en
milieu (H.africana) ou en fin de nuit (H.sp.nov. et E.lanata).
Llexamen des résultats donne à penser que les· espècss ivoirienr.tlBs
restent concentrées près du fond et montent peu dans les niveaux supérieurs.
Seul H. africana manifeste une grande activité ascensionnelle. Cependant on
admet généralement que les montées et les descentes se font très rapidement;
et, dans ce cas, les intervalles de temps séparant les traits successifs ont
pu ~tre trop longs pour que les phénomènes soient véritablement mis en évi-
dence, notamment pour Bodotria sp.nov. et [ocuma lanata.
1
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